A madame Olympe

(Madame Olympe naimait que lec hommee cane barbe.)

Dieu ne plaice, Olympe, que je grimpe
Deccug ton corps comme un audacieux !
Ne Fut-ce pac deccus le mont Olympe

Que lee Titane firent la guerre aux Dieux ?

Jaime bien mieux une roz campagne
Quambitieux prendre leccor ¢i haut.
Puic, caic-tu pac que tu fus [a montagne

Oi ton AEgicte a vu con échafaud ?

Ton teint, flétri de couleur de rhubarbe,
Fuit le¢ baicere de cee hommes barbue ;

Mais, é propos, mon cul na point de barbe :



Soic ¢ca Da,bﬁme', il cera ton Phébug.

Ce damoiceau qui fit pour ton mérite
Par un bourreau échancrer con collet
T bien montré que rarement habite

De la cagecce avec du poil follet.

Ne lit-on pac que Cyprine la douce
Nengendra rien de con fluet Adon ?
Trop bien de Marc la robuste cecoucce

Meére la fit du gentil Cupidon.

Marg ect barbu, maic cur la rouge trogne
Du dieu Bachug ne croit point de cheveux :
Aimee-tu mieux un vicage divrogne

Quun méle front dun querrier généreux ?
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